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LE sentiment de satisfaction 
générale exprimé par 
les habitants de la route 

Alembe-Ayem est sincère. Il 
traduit leur grand  soulagement 
de retrouver la joie de devoir 
désormais circuler en toutes 
saisons sans encombre sur leur 
route principale.
Daniel Epoundjou, le chef de 
regroupement de villages de 
Junckville, pouvait difficilement 

contenir son contentement : 
"Tous les habitants de Junckville, 
jusqu'au pont de l'Ogooué, sont 
contents de la qualité du travail 
réalisé, et souhaitent que cela soit 
continuel". En effet, le chantier 
a livré un tronçon répondant à 
toutes les caractéristiques d'une 
route durable. Le directeur 
général de la société Duhamel 
Construction Gabon-BTP, 
Georgette Eyeghe-Ngoua, peut 
se frotter les mains. Le satisfecit 
du département des Travaux 
publics quant au respect strict 

du cahier des charges relatif à la 
bonne conduite des travaux de 
cette voie de communication 
vaut son pesant d'or pour cette 
jeune PME gabonaise.
"L e  minist re  m'a  commis 
pour constater l'effectivité de 
l'exécution des marchés qui 
ont été passés… ", s'est réjoui le 
secrétaire général du ministère 
des TP, Rufin Moutessayigoué. 
C om m e  p o u r  d i re  q u ' i c i 
les choses ont été exécutées 
conformément aux règles.

La joie des habitants
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COMME un caillou dans la 
chaussure, telle était, il y a 
quelques mois, la circula-

tion sur l'axe Alembe-Ayem, long 
de 80 km. Tellement constellé de 
crevasses sur la plupart de son 
tronçon que le parcourir deve-
nait une terrible épreuve de nerfs 
pour les usagers de la route. Les 
plaintes de ces derniers et des 
populations étaient si récurrentes 
qu'elles confinaient à une exas-
pération généralisée.
"Certes, il arrivait, à l'époque, que 
les Travaux publics envoient un 
engin pour gratter un peu, ce qui 
nous soulageait beaucoup. Mais, 
cela remonte à il y a longtemps, 
d'où la grande dégradation de 
cette voie que l'on a toujours dé-
plorée", explique un habitant du 
village Otoumbi. Aujourd'hui, ce 
sentiment d'amertume a laissé la 
place à une grande satisfaction 
de tous. Et pour cause : depuis 
quelque temps, grâce aux travaux 
de ravalement et de rechargement 
de cette voie, on circule mieux. 
La société Duhamel Construc-
tion Gabon-BTP (SDCG-BTP) 
commise pour la réfection de 
cet axe, s'en est bien acquittée. La 
première partie des travaux avait 
été consacrée à l'ensoleillement 
en mécanique avec l'abattage des 
arbres qui obstruaient la vue des 
automobilistes, présentant ainsi 
un réel danger. À cette fin, des 
dizaines d'ouvriers étaient dé-
ployées sur tout l'itinéraire des 
80 km.
Après cette opération, sont alors 
entrés en scène les engins lourds, 
en l'occurrence les caterpillars et 
compacteurs pour la résorption 
des nids-de-poule et crevasses 
qui caractérisaient cette voie. 
Dans cette foulée, les camions 
vont aussi intervenir pour le re-
chargement en latérite.
À cheval sur deux provinces (le 
Moyen-Ogooué et l'Ogooué-Ivin-

do), l'axe en travaux revêt une 
importance singulière pour la vie 
des populations des villages tels 
que Junckville et Otoumbi qui 
voyaient leur mobilité et activités 
économiques restreintes en rai-
son de l'état de celui-ci. À partir 
du "kilomètre zéro", tout le long 
du linéaire a subi des aménage-
ments appréciables. Le chantier 
a permis la réfection des ponts 

qui étaient en 
piteux état ain-
si que le rem-
placement de 
n o m b r e u s e s 
buses métal-
liques défec-
t u e u s e s  q u i 
ajoutaient à la 
dangerosité de 
la circulation 
s u r  c e t  a x e . 
De même, des 
caniveaux ont 
été aménagées 
de chaque côté 
de la route afin 
d'empêcher une 
stagnation des 
eaux de pluies 
q u i  c a u s e n t 

souvent la détérioration de la 
chaussée. Désormais, celles-ci 

vont ruisseler. Dernièrement, le 
secrétaire général du ministère 
des Travaux publics, de l'Équi-
pement et des Infrastructures, 
Rufin Moutessayigoué, a par-
tagé la joie et l'enthousiasme 
des populations à la faveur de 
la réception provisoire de cet 
ouvrage qui avait été scindé en 
deux lots de 40 km chacun. Ré-
pondant avec rigueur à tous les 
détails du cahier des charges, 
la société Duhamel Construc-
tion Gabon-BTP a accédé aux 
attentes du gouvernement qui 

y voit une consécration, dans 
ce domaine, du Plan d'accéléra-
tion de la transformation (PAT). 
Mettant un point d'honneur sur 
l'expertise avérée de la société ad-
judicataire, il n'a pas occulté les 
retombées économiques désor-
mais induites par cette route bien 
refaite, indiquant par la même 
occasion que le gouvernement 
est décidé à entreprendre des 
travaux de réhabilitation et de 
rénovation des routes du pays 
afin de donner un coup de fouet 
à la croissance économique qui 

repart. Il s'agit d'un programme 
qui s'étend à l'ensemble du ter-
ritoire, la route étant reconnue 
comme l'épine dorsale de l'ac-
tivité sociale et économique. 
Bien rechargé et compacté, l'axe 
Alembe-Ayem donne satisfaction 
aux responsables du département 
ministériel. "L'impression est 
bonne. Nous constatons que les 
travaux répondent aux disposi-
tions contractuelles", a reconnu 
le directeur général de l'Entretien 
routier, Millot Lambert Mou-
vindé.

Axe Alembe-Ayem : on 
roule mieux
DÉSORMAIS praticable 
en toutes saisons grâce 
aux travaux réalisés par 
la société SDCG-BTP, 
l'axe Alembe-Ayem a été 
ravalé sur 80 kilomètres.

Le chantier 
a permis la 

réfection des 
ponts qui 

étaient en 
piteux état 
ainsi que le 

remplacement 
de nombreuses 

buses métal-
liques défec-
tueuses qui 

ajoutaient à la 
dangerosité de 

la circulation 
sur cet axe.

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Depuis les travaux de rechargement, on roule mieux sur l’axe Alembé-Ayem.
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